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marges pronotales peu relevées, les rebords à peine épaissis et les angles pronotaux postérieurs 
très rentrants ne dépassant en arrière le lobe médian, tandis que chez A. stenomarginicollis 
n. sp., ces angles sont un peu divergents et surtout ils dépassent largement le lobe médian. Les 
autres espèces du groupe sont éliminées par diagnostic différentiel car elles possèdent toutes 
des marges pronotales larges.
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Emmanuel Delfosse. – Jean-Guillaume Audinet, Audinet de Serville, Audinet-Serville ou 
Serville ?

Fils du marchand Jean Claude Audinet, fournisseur de la cour à Paris, Jean Christophe devient 
secrétaire d’un prince, auprès duquel il fait fortune. Homme de lettres, considéré comme l’un des 
esprits les plus cultivés de son époque, il partage la société des grands de ce monde et est même 
admis à la cour. Il change alors son nom en Audinet de Serville afin de mieux s’intégrer.

Il se marie avec Catherine Brunet en 1779. Ils auront 4 filles et un garçon. Jean-Guillaume, 
l’aîné de la fratrie, naît à Paris le 11 novembre 1775. Pour ne pas le séparer d’une mère que l’enfant 
adore, il l’éduque lui-même, notamment dans le domaine littéraire. Enfant timide, grand travailleur, 
doté d’une mémoire remarquable, Jean-Guillaume bénéficie d’une grande liberté et son éducation 
est complétée par des maîtres.

La révolution éclate en 1789 alors qu’il n’a pas encore 14 ans et il ne peut achever son éducation, 
notamment l’apprentissage du grec et du latin, le grand regret de sa vie de scientifique.

Jean-Guillaume a entre 15 et 16 ans quand son père connaît l’exil, tandis que la majorité des 
personnalités qu’il a côtoyées sont conduites à l’échafaud. Jean Christophe, également ruiné, tente 
de se faire oublier des révolutionnaires et modifie alors son nom en Audinet-Serville. 

Jean Christophe fait rentrer son fils comme employé dans un magasin de houilles dépendant 
du ministère de la guerre. Jean-Guillaume est rapidement invité au salon de Madame Grostête-
Tigny (anciennement Grostête de Tigny), auteure d’ouvrages très célèbres à l’époque, notamment 
sur l’entomologie, publié sous le nom de son mari Martin, directeur du magasin de houilles. Outre 
l’astronomie, Madame Grostête-Tigny s’intéresse aussi à la chimie et reçoit quelques-uns des plus 
beaux esprits de l’époque : Bosc, Duméril, Latreille, Olivier, Walckenaër et bien d’autres (...). Audinet-
Serville découvre les Insectes en sa compagnie, chasse les Lépidoptères avec Duponchel et les 
Hyménoptères avec les époux Le Peletier de Saint-Fargeau. 
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Audinet-Serville père meurt en 1805. 
Toujours employé dans l’administration, 
Jean-Guillaume se marie avec Marie Louise 
Pierrette Delavaquerie en 1809 dont il aura 
trois enfants. Elle meurt en 1818. Il se 
consacre alors davantage à l’entomologie 
et Latreille lui propose de poursuivre un 
ouvrage commencé en 1805 par Palisot de 
Beauvois mais que le décès de celui-ci a 
interrompu. L’ouvrage en question paraît en 
1819. En 1821, sa mère décède. Il s’attelle à 
l’Encyclopédie méthodique commencée 30 ans 
auparavant par Olivier en s’associant avec 
Le Peletier de Saint-Fargeau et produit ainsi 
le tome 10 en 1825. En 1830, il travaille sur 
l’ouvrage inachevé de la Faune française. 
En 1831, il propose une monographie du 
genre Pirates et une Revue méthodique de 
l’ordre des Orthoptères dans les Annales des 
Sciences naturelles. En 1833, il succède à 
Latreille en tant que président de la Société 
Entomologique de France. Il poursuit, entre 

1832 et 1835, sa Nouvelle classification des longicornes. En 1838 (le livre daté 1839 serait paru fin 
décembre 1838 — Delfosse, 2002) paraît son ouvrage sur les Orthoptères, Histoire naturelle des 
insectes orthoptères, dans les suites à Buffon. 

A 70 ans, il vend ses collections à divers entomologistes (Amyot, 1858). Il s’éteint doucement 
le 27 mars 1858, à 82 ans, au Marais, à Jouy-Sur-Morin (77), près de la Ferté-Gauché.

Amyot (1858) et Gouillard (2004) le mentionnent en tant que qu’Audinet-Serville et Lhoste 
(1987) comme Audinet de Serville. Ses ouvrages ou articles sont signés Audinet-Serville, Audinet 
Serville et, plus rarement, Serville. Nous ignorons quand son père a modifié son nom d’Audinet 
en Audinet de Serville et si Jean-Guillaume était déjà né. Malgré sa signature (cf. fig. 1), nous ne 
pouvons pas simplement restreindre son nom à celui de Serville, qui fut rajouté au nom d’origine avec 
une particule. La généalogie (http://gw.geneanet.org/xgille?lang=fr;p=jean+guillaume;n=audinet+serville) 
est pareillement contradictoire. Ainsi les actes de mariage et de décès font mention d’un Jean Guillaume 
Audinet de Serville tandis que l’arbre généalogique actuel note Jean Christophe et Jean-Guillaume 
comme étant Audinet-Serville. Ses enfants sont par contre toujours notés en tant qu’Audinet-Serville. Il 
serait logique de transcrire officiellement son nom sous la forme Audinet-Serville.
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Fig. 1. – Portrait publié dans Amyot (1858). 

Delfosse. – Notice sur Audinet-Serville


